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Paul et Virginie, du roman aux images 
 
Paul et Virginie, roman de Jacques-Henri Bernardin de Saint-Pierre (1737-1814), raconte une histoire 
d’amour qui finit mal dans le cadre paradisiaque de l’île de France (île Maurice). Immense succès 
littéraire, cette fiction mythique se mêle intimement à l’histoire des îles du sud-ouest de l’océan 
Indien. Les deux héros appartiennent à l’imaginaire sur les Mascareignes.  
 
Les deux fondateurs du musée Léon Dierx, Marius et Ary Leblond, intègrent ce thème aux premières 
collections dès 1911-1914, considérant Paul et Virginie comme une référence incontournable de 
l’histoire des îles du Sud-ouest de l’océan Indien. Ils constituent ainsi la première collection muséale 
française sur cette thématique, aujourd’hui troisième collection publique française de référence 
après celles de la Bibliothèque nationale de France et du musée du Quai Branly.  
 
Ce roman exotique dans lequel l’harmonie des hommes avec la nature est détruite par une société 
corruptrice ; cette histoire d’amour au message universel, a nourri l’imaginaire des artistes depuis la 
fin du XVIIIe siècle. Les productions artistiques nombreuses issues du roman révèlent l’esthétique 
d’une époque et témoignent de l’histoire de l’art. 
 
En 2014, à l’occasion du bicentenaire de la mort de son auteur, l’exposition Paul & Virginie, du roman 
aux images présente plus de 200 œuvres (dessins, peintures, estampes, sculptures, objets d’art, 
livres) conservées dans les collections des institutions culturelles du Département de La Réunion ou 
dans des collections privées réunionnaises. 
 
Le parcours se décline en quatre parties :  
 

 Une introduction à l’univers de Paul et Virginie 
 L’enfance et l’adolescence 
 La séparation 
 Le naufrage et la mort de Virginie 
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Première partie : L’univers de Paul et Virginie  
 

 
Jacques Henri Bernardin de Saint-Pierre (Le Havre, 1737 - Eragny, 1814) 
 
D’un esprit à la fois rêveur et exalté, Bernardin de Saint-Pierre est attiré dès son enfance par les 
contrées lointaines, effectuant dès l’âge de 12 ans un voyage à la Martinique. Diplômé de l’Ecole des 
ponts et chaussées à 22 ans, le jeune ingénieur mène une vie aventureuse, voyageant de métier en 
métier et de pays en pays, en Allemagne, à Malte, en Hollande, en Russie, en Pologne et en Autriche. 
De retour en France  en novembre 1766, il a des velléités de se faire homme de lettres, et rédige ses 
notes de voyage.  
 
Nommé Capitaine-ingénieur du roi pour l’île de France alors colonie française, il embarque en février 
1768. Ce séjour sera décisif car il est à l’origine de sa carrière littéraire et de son engagement 
humaniste. Rentré à Paris en 1771, il se résout à vivre de sa plume et fréquente la Société des gens 
de lettres, le Salon de Julie de Lespinasse, la Société des philosophes. Bernardin de Saint-Pierre se lie 
avec Jean-Jacques Rousseau dont il partage l’amour de la nature et l’horreur de la civilisation. 
 
En 1773, Voyage à l'île de France, publié sous forme de lettres à un ami, relate son séjour. Mal 
accueilli, il rencontre plus de succès en 1784, après la publication des trois premiers volumes de ses 
Études de la nature. Il y ajoute en 1788 un quatrième volume, Paul et Virginie qui consacre sa gloire 
littéraire.  
 
Intendant du Jardin des Plantes en 1792, il enseigne la morale à l’Ecole normale instituée par la 
Convention. Membre de l’Institut lors de sa création en 1795, il est élu membre l'Académie française 
en 1803 et en devient le président en 1807. 
 
Une île exotique, une société coloniale, un naufrage  
 
L’intrigue a pour cadre l'île de France. Il s’agit de la principale île française de l’océan Indien, le « port 
des Mascareignes », selon l’expression du gouverneur Mahé de La Bourdonnais. Bernardin de Saint-
Pierre y réside trois ans (1768-1771) où il exerce la charge d’ingénieur du roi, demeurant à Port-Louis 
la capitale. 
 
Ses activités le conduisent à visiter l’île et à se passionner pour la flore exotique. Impressionné, le 
botaniste note et décrit, relève les noms créoles, engrange les descriptions de la nature mauricienne. 
Ecologiste d’avant-garde, Bernardin de Saint-Pierre dénonce les défrichements spéculatifs des terres 
faits par les colons.  
 
De l’histoire de la jeune colonie il retient le naufrage du Saint-Géran, survenu par temps calme en 
1744 et non durant un cyclone. Il fréquente assidument le Jardin des Pamplemousses, connaît 
parfaitement les lieux aux abords de l’église et du petit village non loin d’une chaîne de montagne.  
 
Arrivé plein d’enthousiasme, persuadé d’être plus heureux dans ce nouveau monde, Bernardin de 
Saint-Pierre quitte l’île de France déçu et sans illusions. Il n’a cessé de  fustiger la hiérarchie 
administrative de l’île, les mesquineries des colons, les horreurs de l’esclavage.  
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De son séjour à l’île de France naît l’idée d’un roman, nourri de ses souvenirs d’une nature grandiose, 
de son dégoût pour une société corruptrice, et d’une anecdote historique, le naufrage d’un navire de 
la Compagnie des Indes.  
 
Amour tragique sous les tropiques   
 
L’époque du roman est celle des premières années de la colonie, durant les années 1730-1740. Neuf 
personnages principaux ont été créés par Bernardin de Saint-Pierre : deux mères célibataires et de 
leurs enfants, Paul et Virginie ; deux esclaves, Marie et Domingue ; un vieillard, le narrateur ; un 
gouverneur, Mahé de La Bourdonnais ; et enfin, au loin, en Europe, la vieille tante de Mme de La 
Tour.  
 
Pour Bernardin de Saint-Pierre, Paul a le teint brun, des yeux noirs bordés de longs cils d’une grande 
douceur. De caractère vif, il s’apaise en présence de Virginie. Elle est blonde aux yeux bleus avec des 
lèvres de corail. Elle est d’une nature sensible et mélancolique.  
 
lls grandissent comme frère et sœur, sans autre éducation que la nature luxuriante et généreuse qui 
les entoure et l'attention tendre et communicative, qui lie les membres de leur petite communauté. 
A l'adolescence, l'attirance des deux enfants l'un pour l'autre change de nature : l’amour remplace 
l’amitié. L’histoire cesse d’être simple quand Virginie, de noble extraction, est rappelée par sa tante 
et envoyée en Europe pour parfaire son éducation. Malheureuse et incapable de se soumettre à 
l’hypocrisie de la société européenne, elle renonce à la fortune et revient sur son île natale. Prise 
dans un naufrage, elle meurt noyée sous les yeux de Paul. Peu de temps après, de chagrin, tous les 
autres membres de cette famille atypique meurent eux aussi.  
 
Comme d’autres personnages romanesques - Roméo et Juliette ; Tristan et Iseult - Paul et Virginie 
symbolisent un amour parfait mais tragique. Le roman provoque l’émoi, fait pleurer. Il devient une 
référence dans l’éducation de la jeunesse, pour la morale bourgeoise. Edité en plusieurs langues, 
décliné en estampes, et autres produits dérivés, il s’inscrit au XIXe siècle dans l’imaginaire européen.   
 
Expressions artistiques multiples  
 
Paul et Virginie devient rapidement une source d’inspiration pour les artistes. Les premières œuvres 
apparaissent au cours des années 1780-1810. Durant cette période, dessinateurs, peintres et 
graveurs choisissent les épisodes les plus emblématiques de leur point de vue et établissent pour 
plus d’un siècle les canons des représentations mettant en scène Paul et Virginie. Ces épisodes et les 
estampes des séries de références suivies de leurs variantes sont présentés dans la seconde partie de 
l’exposition.  
 
Les peintures deviennent des estampes, les estampes des sculptures. Elles décorent souvent les 
maisons bourgeoises. Paul et Virginie se retrouvent également à table, sous forme d’assiettes, de 
plats, ... Les déclinaisons dans les arts décoratifs sont nombreuses : textiles, papiers peints, meubles, 
horloges, vases, …  
 
Musiciens et cinéastes s’intéressent aussi au roman ; le récit fut adapté au théâtre, à l'opéra, puis 
plus tard au cinéma et à la télévision. Tous ces « produits dérivés » attestent de la vigueur du roman 
et de son succès populaire.  
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Deuxième partie : Un drame en trois actes 
 

 
La seconde partie de l’exposition suit à la lettre l’intrigue du roman et met en relation des extraits du 
roman avec les illustrations qui en déclinent. La plupart des représentations iconographiques issues 
du roman de Bernardin de Saint-Pierre s’appuient sur des modèles élaborées entre la fin du XVIIIe 
siècle et les dix premières années du XIXe siècle. Cinq séries historiques d’estampes, éditées en suite 
ou insérées dans des éditions illustrées, constituent le point de départ de la sélection faite pour 
l’exposition.  
 
 
 
 
 
1789 :  
planches du premier roman 
illustré  
 
1 Jupon 
2 Grâce de l’esclave 
3 Désespoir de Paul  
4 Naufrage et mort  
 

1791-1792 Schall/Legrand 
 
1 Enfance  
2 Jupon  
3 Triomphe  
4 Naufrage  
 

1795 Schall/Descourtis  
 
1Grace de l’esclave  
2 Paul et Virginie retrouvés  
3 M de La B chez les mères  
4 Départ de Virginie 
5 Virginie morte 
6 Paul sur la tombe 
  

1794-1800 Lambert/Legrand  
 
1 Changement de lait 
2 Enfance  
3 Pet V retrouvé  
4 Dernier entretien 
5 Embarquement  
6 Virginie au tombeau  

1806 planches de l’éd. de Didot.  
 
1 Enfance  
2 Torrent  
3 Arrivée de Mahé  
4 les Adieux 
5 le naufrage  
6 les tombeaux 

 
En tenant compte des choix faits par les artistes, les images sont regroupées en trois principaux 
thèmes : 
 

 L’enfance et l’adolescence : subdivisées en six épisodes (Enfance, jupon, grâce de l’esclave, 
Paul et Virginie retrouvés, le brancard), 

 La séparation : subdivisée en trois épisodes (Visite de Mahé de La Bourdonnais, dernier 
entretien, séparation), 

 Le naufrage et la mort de Virginie, subdivisés en trois épisodes (naufrage, Virginie morte sur 
la plage et tombeaux). 

 
Tout au long du parcours, les estampes originales des ces cinq séries historiques sont mises en 
relation avec leurs variantes des XIXe et XXe siècles. 
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I – Enfance et adolescence de Paul et Virginie 
 

 

Des projets autour d’un berceau  
 
Citation :  
« Mon amie, disait madame de la Tour, chacune de nous aura deux enfants, et chacun de nos enfants aura deux 
mères »  […] Ils sont « comme deux bourgeons qui restent sur deux arbres de la même espèce ». Elles rêvent 
« en pensant qu’un jour leurs enfants, plus heureux, jouiraient à la fois, loin les cruels préjugés de l’Europe, des 
plaisirs de l’amour et du bonheur de l’égalité ». 
 

Durant leur enfance, Paul et Virginie partagent la même intimité, élevés comme frère et 
sœur. Marguerite, mère de Paul, et Mme de La Tour, mère de Virginie, les nourrissent à leurs 
seins. Ils jouent, se baignent et dorment ensemble. Sur leur berceau, leurs mères souhaitent 
déjà les marier. Pour les artistes, le berceau symbolise l’harmonie qui règne au début du 
roman.  
 
Séries de référence 
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Un jupon parapluie  
 
Citation :  
 « Virginie accourait, la tête couverte de son jupon relevé par derrière, pour se mettre à l’abri d’une ondée de 
pluie. […] Elle tenait Paul par le bras, enveloppé presque en entier de la même couverture, […] à l’abri sous un 
parapluie de leur invention. Ces deux têtes charmantes renfermées sous ce jupon bouffant me rappelèrent les 
enfants de Léda enclos dans la même coquille ».  
 

L’illustration la plus célèbre concernant les jeunes années de Paul et Virginie reste celle du 
jupon parapluie qui figure au frontispice de la première édition illustrée de 1789. A partir des 
années 1870, le jupon devient parfois une feuille de banane, élément plus exotique aux yeux 
du public européen lassé d’un jupon passé de mode car trop néoclassique.  
 
Séries de référence 
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La demande de la grâce de l’esclave 
 
Citation :  
 « Ils aperçurent une maison bien bâtie, des plantations considérables, et un grand nombre d’esclaves occupés à 
toutes sortes de travaux. Leur maître se promenait au milieu d’eux, une pipe à la bouche, et un rotin à la main. 
Virginie, tout émue, tenant Paul par le bras, s’approcha de l’habitant, et le pria, pour l’amour de Dieu, de 
pardonner à son esclave, qui était à quelques pas de là derrière eux ». […] Il ôta sa pipe de sa bouche, et levant 
son rotin vers le ciel, il jura par un affreux serment qu’il pardonnait à son esclave, non pas pour l’amour de Dieu, 
mais pour l’amour [de Virginie] ».  
 

La scène de la demande de  grâce de l’esclave marronne rappelle le contexte colonial 
découvert par Bernardin de Saint-Pierre lors de son séjour à l’île de France. Le roman 
dénonce l’esclavage : l’épisode du la demande de la grâce de l’esclave maronne par Virginie 
est très tôt retenu par les dessinateurs et graveurs.  
 
Séries de référence 
 

                    
 
S’enfuyant effrayés de la maison du propriétaire de l’esclave marronne, Paul et Virginie 
s’égarent sur le chemin du retour vers leurs cabanes. Ils parcourent les montagnes et la forêt 
tropicale, exubérante et généreuse, mais aussi menaçante. Les adolescents ont faim, 
désespèrent, appellent à l’aide et prient dans l’espoir d’être retrouvés. Domingue et le chien 
Fidèle les découvrent finalement et ils rentrent chez eux portés par quatre esclaves marrons. 
Ces instants dramatiques dans une nature grandiose inspirent les artistes qui retiennent  
trois moments clefs : le passage du torrent, Domingue retrouvant les enfants et le retour de 
Paul et Virginie. 
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Le torrent  
 
Citation : 
« La rivière sur le bord de laquelle ils étaient coule en bouillonnant sur un lit de roches. Le bruit de ses eaux 
effraya Virginie ; elle n’osa y mettre les pieds pour la passer à gué. Paul alors prit Virginie sur son dos, et passa 
ainsi chargé sur les roches glissantes de la rivière malgré le tumulte de ses eaux. N’aie pas peur, lui disait-il ; je 
me sens bien fort avec toi ».  
 

Bernardin de Saint-Pierre a longuement parcouru l’île de France, ses montagnes et ses cours 
d’eau. La scène du torrent est la transcription de ses souvenirs, de ses émotions devant la 
nature mauricienne. Elle tient une place essentielle dans le récit.  
 
Séries de référence 
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Domingue et Fidèle retrouvent les enfants 
 
Citation 
 « Ils entendirent un chien aboyer. Il me semble, dit Virginie, que c’est Fidèle, le chien de notre case  ; oui, je 
reconnais sa voix. Un moment après Fidèle était à leurs pieds, aboyant, hurlant, gémissant et les accablant de 
caresses. Comme ils ne pouvaient revenir de leur surprise, ils aperçurent Domingue qui accourait à eux ».  
 

Domingue, l’esclave au service de Paul, a l’idée de faire renifler les vêtements de Virginie par 
le chien Fidèle. Son flair conduit facilement l’esclave vers les enfants à qui il offre des 
rafraichissements et de la nourriture.  
 
Séries de référence 
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Le Triomphe de la Vertu (le brancard) 
 
Citation 
« Paul et Virginie ne pouvaient plus marcher. […] une troupe de noirs marrons se fit voir […]. Le chef de cette 
troupe, s’approchant de Paul et de Virginie, leur dit : Bons petits Blancs, n’ayez pas peur ; nous vous avons vus 
passer ce matin avec une négresse de la Rivière Noire ; vous alliez demander sa grâce à son mauvais maître : en 
reconnaissance nous vous reporterons chez vous sur nos épaules. […] quatre noirs marrons des plus robustes 
firent aussitôt un brancard avec des branches d’arbres et des lianes, y placèrent Paul et Virginie, les mirent sur 
leurs épaules ; et Domingue marchant devant eux avec son flambeau, ils se mirent en route aux cris de joie de 
toute la troupe, qui les comblait de bénédictions. Virginie attendrie disait à Paul : Oh, mon ami ! jamais Dieu ne 
laisse un bienfait sans récompense ». 

 
Trop grands pour être portés, Domingue cherche une solution pour ramener les enfants 
épuisés. Surgis de la forêt, quatre marrons proposent leur aide et fabriquent un brancard 
végétal. Il s’agit pour eux de remercier Virginie pour son action en faveur de l’esclave 
marronne. Arrivant de nuit à leurs cases, ils sautent dans les bras de leurs mères, laissant 
éclater leur joie.  
 
Séries de référence 
 

              
 
 

 
 
La complicité de l’enfance devient progressivement une passion amoureuse qui n’ose 
s’avouer. L’idylle naissante est interrompue brutalement par une lettre de la tante de 
Virginie. Elle l’appelle en France pour parfaire son éducation et devenir son héritière. C’est  
l’intervention du monde extérieur corrompus dans l’harmonie naturelle du monde de Paul 
et Virginie.  
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II - : la séparation  
 

  

La visite du gouverneur  
 
Citation 
« Au lever du soleil, [avant de déjeuner], Domingue les avertit qu’un monsieur à cheval, […] s’avançait vers 
l’habitation. C’était M. de la Bourdonnais. Il entra dans la case où toute la famille était à table. [S’adressant à 
Mme de La Tour] Vous avez, ajouta-t-il, madame, une tante de qualité et fort riche à Paris, qui vous réserve sa 
fortune, et vous attend auprès d’elle » […] pour mademoiselle votre fille, si jeune et si aimable, vous ne sauriez 
sans injustice la priver d’une si grande succession […] j’attends de votre volonté seule un sacrifice de quelques 
années, d’où dépend l’établissement de votre fille, et le bien-être de toute votre vie. […] En disant ces mots, il 
posa sur la table un gros sac de piastres que portait un de ses noirs. […] Paul, charmé de la popularité du 
gouverneur, lui dit : Je désire être votre ami, car vous êtes un honnête homme. M. de la Bourdonnais reçut avec 
plaisir cette marque de cordialité insulaire. Il embrassa Paul en lui serrant la main, et l’assura qu’il pouvait 
compter sur son amitié ». 

 
Bernardin de Saint-Pierre admire le gouverneur Mahé de La Bourdonnais. La mémoire 
collective a retenu de son passage à l’île de France la liste de ses réalisations pour 
développer la colonie. L’histoire entre dans le roman, le gouverneur devenant l’un des 
personnages du livre. Il apporte à Mme de La tour la lettre qui provoque le départ de 
Virginie. 
 
Séries de référence 
 

                   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paul et Virginie, du roman aux images. Synopsis. Document Musée Léon Dierx. Mai 2014. 

 



12 

 
Un dernier entretien 
 
Citation 
« Paul lui dit : Mademoiselle, vous partez, dit-on, dans trois jours. […] Il faut, répondit Virginie, que j’obéisse à 
mes parents, à mon devoir. [Paul] Laisse-moi t’accompagner sur le vaisseau où tu pars. […] en France, […] je te 
servirai comme ton esclave. Les sanglots étouffèrent sa voix, et nous entendîmes aussitôt celle de Virginie qui 
lui disait ces mots entrecoupés de soupirs… C’est pour toi que je pars,… Si je me suis prêtée à l’occasion de 
devenir riche, c’est pour te rendre mille fois le bien que tu nous as fait. Ô Paul ! Ô Paul ! Tu m’es beaucoup plus 
cher qu’un frère ! Combien m’en a-t-il coûté pour te repousser loin de moi ! […] Fille sans vertu ! J’ai pu résister à 
tes caresses, et je ne peux soutenir ta douleur ! ». 
 

Virginie conçoit son départ comme une mission, un devoir envers sa famille, un espoir pour 
sa mère, Marguerite et Paul de connaître un avenir meilleur, grâce à la fortune de sa tante. 
Elle s’entretient avec Paul une dernière fois, occasion de lui avouer son amour.  
 
Séries de référence 
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La séparation 
 
Citation 
« Le premier objet que vit Paul, en retournant à l’habitation, fut la négresse Marie, qui, montée sur un rocher, 
regardait vers la pleine mer. Il lui cria du plus loin qu’il l’aperçut : « Où est Virginie ? » Marie tourna la tête vers 
son jeune maître, et se mit à pleurer. Paul, hors de lui, revint sur ses pas, et courut au port. Il y apprit que 
Virginie s’était embarquée au point du jour, que son vaisseau avait mis à la voile aussitôt, et qu’on ne le voyait 
plus. Il revint à l’habitation, qu’il traversa sans parler à personne. » 

 
Dans le roman, Paul n’assiste pas au départ nocturne de Virginie. Il apprend la nouvelle de 
Marie, l’esclave de Virginie, se précipite au port et voit le bateau s’éloigner. Les artistes du 
début du XIXe siècle interprètent le récit de l’auteur : ils dessinent Paul enlacé à Virginie et 
contraint de s’en séparer dans une atmosphère nocturne pour rendre la scène plus 
dramatique.  
 
Séries de référence 
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III - : Mort de Virginie  
 

 

Le naufrage de Virginie  
 
 
Citation 
« On vit alors un objet digne d’une éternelle pitié : une jeune demoiselle parut dans la galerie de la poupe du 
Saint-Géran, tendant les bras vers celui qui faisait tant d’efforts pour la joindre. C’était Virginie. Tous les 
matelots s’étaient jetés à la mer. Il n’en restait plus qu’un sur le pont, qui était tout nu et nerveux comme 
Hercule. Il s’approcha de Virginie avec respect [s’efforçant] de lui ôter ses habits ; mais elle, le repoussant avec 
dignité, détourna de lui sa vue. […] une montagne d’eau d’une effroyable grandeur s’avança en rugissant vers le 
vaisseau […] À cette terrible vue le matelot s’élança seul à la mer ; et Virginie, voyant la mort inévitable, posa 
une main sur ses habits, l’autre sur son cœur, et levant en haut des yeux sereins, parut un ange qui prend son 
vol vers les cieux ». 
 

Virginie ne se plait pas en France, rompt avec sa tante et renonce à sa fortune. Elle rentre 
sur le Saint-Géran qui affronte un cyclone en vue de l’île de France. Apercevant le navire en 
difficulté, Paul tente de la sauver, la foule sur la plage est effrayée. Une vague immense 
renverse le bateau, emportant Virginie qui a refusé de se dévêtir pour être sauvée.  
 
Séries de référence 
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Morte sur la plage 
 
Citation 
 « Quand nous fûmes à l’entrée du vallon de la Rivière des Lataniers […] un des premiers objets que j’aperçus sur 
le rivage fut le corps de Virginie. Elle était […] dans l’attitude où nous l’avions vue périr. Ses traits n’étaient point 
sensiblement altérés [dans sa main elle tenait] le portrait de Paul, qu’elle lui avait promis de ne jamais 
abandonner tant qu’elle vivrait ! À cette dernière marque de la constance et de l’amour de cette fille infortunée, 
je pleurai amèrement. Pour Domingue, il se frappait la poitrine, et perçait l’air de ses cris douloureux ».  
 

Après la tempête, Domingue, Fidèle et le vieillard retrouvent le corps de Virginie étendu sur 
la plage. Elle tient dans l’une de ses mains un portrait de saint Paul, cadeau donné en guise 
de souvenir par son amoureux avant son départ. Ils prennent le corps et le portent vers une 
cabane.  
 
Séries de référence 
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Une tombe sous les bambous 
 
Citation 
 « Je me mis en marche après lui, et je dis à Domingue de prendre des vivres et de nous accompagner. Il prit 
d’abord le chemin des Pamplemousses ; et quand il fut auprès de l’église, dans l’allée des bambous, il s’en fut 
droit au lieu où il vit de la terre fraîchement remuée ; là il s’agenouilla, et levant les yeux au ciel il fit une longue 
prière. Domingue et moi nous nous mîmes à genoux à son exemple, et nous priâmes avec lui. Comme je savais 
qu’il ignorait non seulement où on avait déposé le corps de Virginie, mais même s’il avait été retiré de la mer, je 
lui demandai pourquoi il avait été prié Dieu au pied de ces bambous : il me répondit, Nous y avons été si 
souvent ! On a mis auprès de Virginie, au pied des mêmes roseaux, son ami Paul, et autour d’eux leurs tendres 
mères et leurs fidèles serviteurs ».  

 
Paul, épuisé par la tentative de sauvetage, n’assiste pas à l’enterrement de Virginie. Une fois 
rétabli, accompagné de Domingue et du vieillard, il se rend à proximité de l’église des 
Pamplemousses, non loin de sa cabane. Sans le savoir, il s’agenouille et prie sur la tombe de 
Virginie. 
 
Séries de référence 
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FICHE TECHIQUE  
 
Nombre total d’œuvres exposées : 230 
 

 Univers de Paul et Virginie (88 pièces) : 
 

 Quatre vitrines contenant 31 éditions de différentes périodes 

 49 gravures encadrées avec des baguettes en chêne clair 

 3 tableaux  

 1 sculpture en bronze de petit format 

 3 assiettes en faïence 

 1 papier peint entoilé de grand format  
 

 L’enfance et l’adolescence (86 pièces) :  
 

 82 gravures encadrées avec des baguettes en chêne clair 

 4 sculptures de petit format 
 

 La séparation (31 pièces) : 
 

 31 gravures encadrées avec des baguettes en chêne clair 
 

 Le naufrage et la mort de Virginie (41 pièces) :  
 

 41 gravures et photographies encadrées avec des baguettes en chêne clair 
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Vues de l’exposition.  
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